Deux jours à l’école d’Itakeskus, (Helsinki).

Ayant eu l’occasion de passer quelques jours à Helsinki, j’ai été accueillie deux jours complets dans une école du quartier populaire d’Itakeskus situé à 15km du centre d’Helsinki, ville très étendue. C’est une école de base s’inscrivant dans la scolarité obligatoire, scolarisant des élèves de la 1ère à la 9ème classe, soit 530 élèves de 7 à 16 ans. Cette école étant une des 6 écoles d’Helsinki où l’on enseigne le français, elle accueille à partir de la 3ème classe  des élèves venant de quartiers plus favorisés. 

De la 1ère à  la 5ème  classe (entre 7 et 11 ans), l’enseignement est assuré par 8 professeurs polyvalents (ce qui correspond à nos PE) soit 8 classes de 16 à 32 élèves. Les effectifs des classes  varient  en fonction des effectifs par niveau car il n’y a qu’une à deux classes par niveau, mais aucune  classe à double niveau. De plus l’établissement a fait le choix de classes à petits effectifs pour accueillir les élèves qui ont besoin de plus d’encadrement.  De la 6ème classe à la 9ème, 28 professeurs spécialisés enseignent chacun une ou deux disciplines pour 10 classes de 12 à 30 élèves.

 Les dédoublements sont nombreux : 3 séquences sur 19 en 1ère et 2ème classe (finnois et maths), 10 à 15  séquences sur 25 à 32  à partir de la 3ème classe (finnois, langues, math, sciences,  arts, techno et EPS). Les couplages sont math-physique et biologie-géographie. De  plus 3 professeurs spécialisés dans l’aide aux élèves en difficulté et un orthophoniste s’occupent des élèves les plus en difficulté sur le temps des autres cours  ou en supplément. 

Il y a également une infirmière, une psychologue et une assistante sociale.

Evaluation des élèves.

Les élèves sont évalués très régulièrement, 2 fois par an, les parents reçoivent un bulletin avec pour chaque matière une appréciation de deux à trois lignes et une note sur 10, qui n'est pas une moyenne, ni la seule note des devoirs surveillés, qui existent autant que chez nous. Le professeur est libre de sa notation, mais il agit de manière concertée au niveau de l’école.  

Les professeurs de mathématiques notent comme nous,  pour la plupart du temps sur les épreuves qu'ils préparent pour leur classe ou pour un groupe de classe, d'après les contenus des programmes nationaux et les grilles établies par les associations de professeurs. Les copies que j'ai vues totalisaient 30 points possibles, puis une note sur 10. On ne peut donc pas dire que les élèves ne sont pas notés! La grande différence réside dans l’absence de moyenne générale et dans le fait que le niveau à obtenir pour avoir un résultat satisfaisant est 8/10, les notes allant de 4 à 10. La note 4 indique un niveau à revoir, avec programme spécifique, les notes 6 ou 7 correspondent aux élèves qui travaillent mais ne réussissent pas… ou aux doués trop paresseux, les notes 9 et 10 indiquent les très bons résultats.

Organisation de l’enseignement :

Le « plan national d’enseignement» définit les horaires et les programmes par cycle. En mathématique, 10 pages, distinguant les objectifs, les contenus et les « performances  à réussir » pour obtenir la note 8/10, c’est-à-dire le résultat jugé satisfaisant, en  fin de 2ème année, de 5ème année et de 9ème année. Sont ainsi prévues des notions non exigibles.

Les programmes sont beaucoup moins détaillés que les nôtres, un peu le style de rédaction de nos anciens programmes, mais les associations de spécialistes, très actives,  établissent des grilles pour préciser ce qui est attendu et aider les collègues. Ces grilles sont utilisées dans les établissements par les enseignants pour établir les progressions et fabriquer les sujets d’évaluation de l’école.

 L’enseignant, comme en France s’aide des manuels, il y a 5 éditeurs. Les manuels à disposition des élèves sont choisis au niveau de l’école. En finnois, langues et math il existe aussi des manuels complémentaires pour les élèves en difficulté. Les manuels de langues sont très semblables aux manuels français, les manuels  de maths que j’ai vus sont plus austères que les manuels français mais moins complexes. Ils comportent beaucoup d’exercices, certains étant expliqués et traités, mais les livres  sont faits pour être utilisés en classe ou à la maison, avec  les explications données par le professeur, directement ou par interrogation des élèves et discussion avec eux. Une grande partie des explications reste orale et n’est donc pas notée sur le cahier.

En fin de dernière année l’établissement délivre le « Final – Assesment », discipline par discipline  et décide l’orientation pour la poursuite des études. Il faut avoir obtenu la note 8/10 dans chaque discipline pour obtenir le diplôme et pouvoir choisir le lycée, des dérogations sont possibles pour des élèves « méritants » et qui s’engagent au lycée à suivre une mise à niveau.

 Au niveau national, 54% des élèves vont au lycée, 36% en enseignement professionnel, 3% font une 10ème année et 7% abandonnent l’école. Dans ce cas, s’ils ont 18 ans (et donc ont fait une 10ème année), ils peuvent entrer en apprentissage, mais souvent « ils ne font rien » et reprennent l’école l’année suivante, la reprise d’études étant  assez fréquente en Finlande et ouverte aux salariés ou chômeurs. 

Pour l’école d’Itakeskus, en fin d’année 2006-2007 les choix ont été lycée : 80%, enseignement professionnel : 10%,  10ème classe (redoublement) : 7%, rien : 3 %. En effet l’option possible dans l’école et le lycée voisin étant le français, moins d’élèves s’orientent vers l’enseignement professionnel.

Aide aux élèves en difficulté :

Elle est explicitement prévue dans le  «Plan National d’enseignement », sous l’appellation d’« enseignement de remédiation ». Celui-ci « doit être commencé dès qu’on observe des difficultés d’apprentissage de  façon à ce que l’élève ne soit pas mis en retard dans ses études. L’enseignement de remédiation est une forme de différentiation caractérisée par des tâches individualisées, un emploi du temps individualisé et un suivi personnel. Avant qu’un élève ne soit jugé insuffisant sur un sujet ou un groupe de sujets, il doit avoir eu la chance de participer à un enseignement de remédiation. Le professeur prend la première initiative concernant cette remédiation, le contact est pris avec les parents et ils sont informés du plan de travail. L’enseignement de remédiation doit être fourni aussi souvent et aussi largement que nécessaire, à partir des points de réussite de l’élève. Cet enseignement est donné soit pendant  les leçons de l’emploi du temps usuel, soit en dehors». Si une école a beaucoup d'élèves en difficulté (résultats aux évaluations de l'école) on doit lui accorder des moyens supplémentaires… (mais l’école peut aussi avoir à se battre pour qu'on ne lui en supprime pas!)

Elèves d’origine immigrée :

Dans le « Plan National d’Enseignement », il est dit que « l’enseignement pour les élèves d’origine immigrée doit tenir compte de leur langue et de leur culture. S’ils ne maîtrisent pas suffisamment le finnois ou le suédois, ils l’apprennent  comme seconde langue et non comme langue maternelle. Ils reçoivent un enseignement dans leur langue natale, financé par un fonds spécial du gouvernement, qui a pour objectif de leur faire connaître et apprécier leur langue et leur culture, cet enseignement doit utiliser le groupe des pairs et associer les familles. Les contenus sont adaptés à la taille du groupe, aux capacités, connaissances et âge des élèves ».

Dans l’école d’Itakeskus où 23 langues sont parlées, c’est le cas de 106 élèves. Il y a un groupe de somalien pour 13 élèves, deux groupes de russe pour 37 élèves, un groupe d’albanais pour 12 élèves et 50  élèves suivent des cours  dans  13 langues dans d’autres écoles d’Helsinki.

Les élèves en difficulté et les problèmes sociaux existent dans cette école (comme dans beaucoup d’endroits en Finlande, contrairement à ce qu’on entend parfois). Ceux-ci sont aggravés par le fait que l’école maternelle est payante, car même pas "trop" chère (10 à 50€ par mois suivant les revenus), elle n'est pas fréquentée par les enfants des milieux en difficulté...

Pour l’équipe de direction de l’école et les enseignants que j’ai rencontrés, le fait d’avoir peu d’élèves est la 1ère façon d’agir sur les difficultés des élèves. Ils ont donc choisi une forte  modulation des effectifs (de 10 à 30 élèves en fonction des difficultés des élèves)

Cela permet d’aller au devant des élèves qui réussissent moins bien  et de leur donner des explications supplémentaires. J’avais demandé à voir spécialement des classes comportant des élèves en difficulté, je n’ai donc assisté qu’à des cours donnés dans de groupes de 12 à 18 élèves. Entre de nombreuses  phases de travail collectif depuis le tableau, les enseignants suivent le travail de chacun individuellement. Ils remettent ainsi au travail avec gentillesse ceux qui décrochent du cours  et reprennent beaucoup d’explications en individuel
, tout en  répondant aussi aux questions et sollicitations des bons élèves.

En ce qui concerne les mathématiques, il y a dans cette école une certaine différentiation des contenus en dernière année, en fonction de l’orientation future, lycée général ou enseignement professionnel. Les élèves se destinant à des études mathématiques aborderont davantage de notions facultatives, telles les identités remarquables et les factorisations qui ne font pas partie du programme obligatoire. 

Les enseignants  font des groupes de niveaux de 30 à 10 élèves. Avec les groupes des 30 bons ou des 20 moyens, il vont au delà du programme obligatoire  Avec les plus faibles, il se contentent du travail obligatoire sur le 1er degré, donner du sens au calcul littéral avec des x, des y , des m, des n, des a , des b représentant chacun des choses différentes, principalement partir d’expressions à simplifier et de mises en équation,  comprendre que  3a + 2b + 4a = 7a + 2b leur semble nécessaire avant d’aborder les puissances de x et ces calculs sont largement présents dans les manuels.

 Les équation du type x2 = 25 , 2x2 = 16, 3x2+ 10 = 0  sont au programme obligatoire et avant les polynômes,. Ceux-ci figurent toutefois en bonne place de travail facultatif dans le livre d'algèbre que j'ai vu. 

J'ai aussi assisté à un corrigé de contrôle sur la trigo, dans une classe faible de 7ème (14 ans) notre programme de 3ème et 4ème: Les justifications des calculs et des tracés n’étaient   pas demandées à l'écrit, mais sont largement données à l'oral par le professeur à toute la classe et en complément aux élèves qui posent des questions...

J’ai donc ainsi vu qu’en Finlande comme en France les évaluations de PISA ne portaient pas sur l’ensemble du programme de mathématique vu à l’école obligatoire.

Conclusion

La conviction affirmée à de nombreux endroits du « National Core  Curriculum », que les difficultés ne doivent pas s’accumuler et que les connaissances indispensables doivent être acquises m’a semblé partagée et suivie de conséquences : souci extrême de la direction et des enseignants face aux élèves en difficulté et certainement une acception plus forte que chez nous de ces élèves en même temps qu’une confiance plus grande dans les moyens simples de remédiation (mettre les enfants dans le calme, recommencer, reprendre, adapter) dès le début des difficultés. Je n’ai pas trouvé  autant que chez nous la peur de la « stigmatisation des élèves par les mesures d’aide », même si on y est attentif en parlant des  « petits groupes ». Mais les moyens pour l’enseignement de remédiation existent, le nombre moyen d’enseignants spécialisés est de 3 par école et c’est précisément dans la gestion de l’aide aux élèves en difficulté et des dédoublements que se situe l‘autonomie des établissements.

 Les enseignants  que j’ai rencontrés ont la conviction que faire acquérir les notions de base dans toutes les matières et à tous les élèves, même ceux  qui ont des difficultés, n’est pas une ambition extraordinaire tant qu’ils pourront bénéficier de moyens de remédiation. 

Les points négatifs sont  le salaire plus faible des enseignants (proche du nôtre, mais dans un pays où le salaire moyen est 2300€ ), l’école maternelle payante et pas pour tous, la liberté des  élèves l'après-midi. Cette liberté des élèves à partir de 14h30 ou 15h a des aspects positifs, elle permet  des rattrapages ou des heures de colle dans l’école et pour  les  familles aisées des activités culturelles, ailleurs qu’à l’école.  C’est négatif pour les enfants des familles défavorisées qui sont alors seuls. Le gouvernement finlandais envisage de  rendre obligatoire l’accueil à l’école l’après-midi… mais les enseignants craignent que cela soit au détriment des moyens actuels d’aide aux élèves en difficulté. 

 

Sur le fond des méthodes d'enseignement, la collègue professeur de français qui m’a accueillie, me disait aussi qu'il faudrait une sollicitation plus grande des élèves à la recherche et à la réflexion (les élèves que j'ai vus n'étaient pas particulièrement actifs dans la recherche de solutions). Je ne déïfie pas ce que j'ai vu et pour les mathématiques la réflexion didactique est certainement meilleure dans les programmes français, mais ce qui est fait pour les élèves en difficulté est nettement supérieur en Finlande, plus facile à mettre en œuvre que d’inventer une "autre façon d'enseigner" …  à des groupes de 30 ou à des classes de double niveau et plus efficace que les injonctions administratives à la suppression des redoublements. 

Je n’ai vu qu’une école, mais ce que j’y ai vu n’est pas exactement ce qu’a décrit J. Moisan aux journées de l’APM, alors je tenais à bien expliquer le quotidien et je compte retourner à Helsinki pour savoir comment c’est dans d’autres écoles. Pour cela,  « I am working to improve my english… »





A suivre.





Marie-Noëlle Janiaud, octobre 2007

�	 Les élèves les plus difficiles que j’ai vus ne me semblaient pas agressifs, plutôt passifs et cherchant à s’amuser, mais contents et appliqués dès que le professeur s’occupait d’eux.










